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SAINT JEAN-BAPTISTE-MARIE VIANNEY
Fête le 4 août
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PRIERE
Saint Curé dArs, tu as fait de ta vie une offrande sans partage à Dieu pour le service des hommes.
Que l'Esprit Saint, par ton intercession, nous conduise aujourd'hui à répondre sans défaillance, à notre vocation personnelle.
Tu as été l'ami des pécheurs. Tu leur disais: 
"Vos fautes sont comme un grain de sable en comparaison de la grande montagne de la Miséricorde* de Dieu ". 
Dénoue les liens de la peur qui nous retiennent parfois loin du pardon de Dieu; 
Augmente en nous le repentir de nos fautes. 
Découvre-nous le vrai visage du Père qui attend inlassablement le retour du fils prodigue.
Tu as été le soutien des pauvres : 
"Mon secret est bien simple, c'est de tout donner et de ne rien garder". 
Apprends-nous à partager avec ceux qui sont dans le besoin ; 
Rends-nous libres vis-à-vis de l'argent et de toutes les fausses richesses.
Tu as été un fils aimant de ta Vierge Marie, "ta plus vieille affection ".

Apprends-nous à nous tourner vers elle avec la simplicité et la confiance d'un enfant.
Tu es devenu le témoin exemplaire des curés de l'univers. 
Que ta charité pastorale conduise les pasteurs à rechercher la proximité avec tous sans acception des personnes ; 
Donne-leur l'amour de l'Eglise, l'élan apostolique, la solidité dans les épreuves.
Inspire aux jeunes la grandeur du ministère sacerdotal et la joie de répondre à l'appel du Bon Berger. 
Saint Curé dArs, sois notre intercesseur auprès de Dieu. 

Amen.
Père Guy Bagnard, évêque de Belley-Ars 
Texte : http://viacrucis.free.fr/prieres/ars.html
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3ème dimanche de la Pentecôte 
SERMON SUR LA MISERICORDE
Du Saint Curé d’Ars   
[…] Voyez-le pleurer en approchant de la ville de Jérusalem, qui était la figure des pécheurs qui ne veulent plus se laisser toucher le cœur. Voyez comment il verse des larmes sur sa perte éternelle. « Oh ! Combien de fois, ingrate Jérusalem, n'ai-je pas voulu te ramener dans le sein de ma Miséricorde*, comme une poule rassemble ses petits sous ses ailes ; mais tu n'as pas voulu. O ingrate Jérusalem ! Qui as tué les prophètes et fait mourir les serviteurs de Dieu ! Oh ! Si, du moins, tu voulais encore aujourd'hui recevoir ta grâce que je viens t'apporter ! (MATTH. XIII.).» Voyez-vous, M.F., comment le bon Dieu pleure la perte de nos âmes quand il voit que nous ne voulons pas nous convertir ?


D'après tout ce que nous voyons que Jésus-Christ a fait pour nous sauver, comment pourrions-nous désespérer de sa Miséricorde*, puisque son plus grand plaisir est de nous pardonner ; de sorte que, quelque multipliés que soient nos péchés, si nous voulons les quitter et nous en repentir, nous sommes sûrs de notre pardon. Quand nos fautes égaleraient les feuilles des forêts, nous serons pardonnés, si notre cœur est vraiment contrit. Pour vous en convaincre, en voici un bel exemple. Nous lisons dans l'histoire qu'un jeune homme, nommé Théophile, qui était prêtre, fut accusé auprès de son évêque, et déposé d'une dignité dont il était pourvu. Cet affront le porta à une telle fureur, qu'il appela le démon à son secours. Cet esprit malin lui apparut sous une forme ordinaire, lui promettant de lui faire recouvrir sa dignité s'il voulait renoncer de suite à Jésus et à Marie. Il le fit, étant aveuglé par la fureur, et donna au démon une renonciation par un écrit fait de sa main. Le jour suivant, l'évêque ayant reconnu sa faute, le fit appeler dans l'église, lui demanda pardon d'avoir cru trop facilement ce que l'on avait dit de lui, et le rétablit dans sa dignité. Sur cela le prêtre se trouva dans un grand embarras ; il demeura longtemps déchiré par les remords de sa conscience. Il lui vint en pensée d'avoir recours à la sainte Vierge, voyant qu'il était si indigne de demander lui-même pardon au bon Dieu. Il alla donc devant une image de la sainte Vierge, la priant de lui obtenir son pardon auprès de son divin Fils ; et, pour cela, il jeûna quarante jours et pria continuellement. Au bout de quarante jours, la sainte Vierge lui apparut, lui disant qu'elle avait obtenu son pardon. II fut bien consolé de cette grâce ; mais il lui restait encore une épine bien profonde à tirer : c'était ce billet qu'il avait donné au démon. Il pensa que le bon Dieu ne refuserait pas cette grâce à sa Mère ; il continua trois jours à la prier, et, à son réveil, il trouva son billet sur sa poitrine. Plein de reconnaissance, il va à l'église, et, devant tout le monde, il publie la grâce que le bon Dieu lui avait accordée par l'entremise de sa sainte Mère. Faisons de même : si nous nous trouvons trop coupables pour demander pardon au bon Dieu, adressons-nous à la sainte Vierge et nous sommes sûrs de notre pardon.


Mais, pour vous engager à avoir une grande confiance en la Miséricorde* de Dieu qui est infinie, en voici un exemple que nous donne l'Évangile et qui nous montre que la Miséricorde* de Dieu est infinie : c'est celui de l'enfant prodigue, qui, après avoir demandé à son père tout le bien qui pouvait lui revenir, alla dans un pays étranger. Il y dissipa tout son bien en vivant comme un libertin et un débauché. Sa mauvaise conduite le réduisit à une telle misère qu'il se trouvait trop heureux d'avoir les restes des pourceaux, encore ne lui en donnait-on pas autant qu'il en voulait. Réfléchissant un jour sur la grandeur de sa misère, il disait à son maître chez qui il était pour garder les pourceaux : « Donnez-moi au moins de ce que mangent les plus sales animaux. » Quelle misère, M.F., est comparable à celle-là ? Cependant personne ne lui en donnait. Se voyant contraint de mourir de faim, et vivement touché de son malheureux état, il ouvre les yeux et se rappelle qu'il avait un si bon père qui l'aimait tant. Il prend la résolution de retourner dans la maison paternelle, où les plus simples valets avaient du pain plus qu'il ne leur en fallait. II se disait à lui-même : « J'ai bien mal fait d'avoir abandonné mon père qui m'aimait tant ; j'ai dissipé tout mon bien en menant une mauvaise vie ; je suis tout déchiré et tout sale, comment est-ce que mon père pourra me reconnaître pour son fils ? Mais je me jetterai à ses pieds, je les arroserai de mes larmes ; je lui demanderai de me mettre seulement au nombre de ses serviteurs. » Le voilà qui se lève et qui part, tout occupé de l'état malheureux où son libertinage l'avait réduit. Son père, qui pleurait depuis bien longtemps sa perte, le voyant venir de loin, oublia son grand âge et la mauvaise vie de ce fils, il se jeta à son cou pour l'embrasser. Ce pauvre enfant, tout étonné de l'amour de son père pour lui : « Ah ! Mon père, s'écrie-t-il, j'ai péché contre vous et contre le ciel ! Je ne mérite plus d'être appelé votre fils, mettez-moi seulement au nombre de vos serviteurs. – Non, non, mon fils, s'écrie le père tout plein de joie d'avoir le bonheur de retrouver son fils qu'il croyait perdu ; non, mon fils, tout est oublié, ne pensons plus qu'à nous réjouir. Qu'on lui apporte sa première robe pour l'en revêtir, qu'on lui mette un anneau au doigt et des souliers aux pieds ; qu'on tue le veau gras et qu'on se réjouisse ; car mon fils était mort et il est ressuscité, il était perdu et il est retrouvé (LUC. XV.). » […]
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